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MONDE : PRODUCTION DU BLÉ DUR

p : prévision du CIC de novembre 2001 sauf celle concernant le Canada, qui provient d'AAC (novembre 2001)
Source : Conseil international des céréales

Le Bulletin bimensuel
Le 7 décembre 2001   Volume 14 Numero 20

PERSPECTIVES DU BLÉ DUR
En 2001-2002, les disponibilités mondiales de blé dur ont diminué par rapport au niveau quasi-record enregistré
en 2000-2001, par suite d’un repli de la production dans les principales régions productrices.  À l'échelle mondiale,
la consommation de blé dur devrait continuer d’augmenter, en raison de la croissance démographique et de
l'évolution des habitudes alimentaires dans de nombreux pays.  La consommation est appelée à surpasser
largement la production, si bien que les stocks chuteront dans la plupart des pays exportateurs jusqu’à leur plus
faible niveau depuis 1997-1998.  Cette situation contribuera au soutien des cours du blé dur et au maintien d'une
prime considérable par rapport au blé de printemps.  Par conséquent, les cours mondiaux du blé dur, y compris
du blé dur canadien, devraient augmenter en 2001-2002; par contre, les primes commandées par les protéines
pourraient fléchir à cause de la richesse protéique de la récolte des États-Unis (É.-U.) et du Canada.  Le présent
numéro du Bulletin bimensuel porte sur la situation actuelle et les perspectives d'avenir du secteur du blé dur.

Particularités de la demande 
Le blé dur (Triticum durum) est une espèce
à part des autres classes de blé produites
commercialement (qui, elles, appartiennent
pour la plupart à l'espèce t. aestivum), et il
possède des caractéristiques particulières
qui le distinguent des autres classes de blé. 
Par conséquent, il existe peu de possibilités
de substitution du blé dur au blé commun,
et vice versa.  Les grains de blé dur sont
très durs et vitreux (HVK) et ont un
albumen de couleur jaune ambré, par
opposition à l'albumen blanc du blé
commun.  Les pâtes alimentaires faites de
semoule de blé dur ont une bonne texture
ferme après la cuisson, et affichent une
couleur ambrée naturelle que l'on associe
à des pâtes de bonne qualité.  Les pâtes
faites de blé commun, même de blé roux
de printemps à forte teneur en protéines,
ont tendance à absorber plus d'eau à la
cuisson, ce qui donne un produit plus mou
et collant.  Ces pâtes sont blanches, à
moins que l'on n'ajoute un colorant
artificiel.

En Europe et en Amérique du Nord, les
pâtes alimentaires, telles que les
spaghettis et les macaronis, sont
généralement confectionnées de blé dur
exclusivement.  De nouvelles techniques
de production de pâtes, telles que le
séchage à haute température, ont permis

d'améliorer la qualité des pâtes faites de
blé commun, mais les amateurs de pâtes
continuent de préférer celles faites
entièrement de blé dur.  Le blé dur est
également le composant de choix du
couscous, l'aliment de base de l'Afrique du
Nord.  Par conséquent, la demande du blé
dur a tendance à ne pas réagir au prix. 
Ainsi, la moindre pénurie engendre une
forte hausse de la prime entre le blé dur et
le blé ordinaire, et vice versa.  Quand bien
même les stocks mondiaux de blé commun
seraient abondants, une pénurie de blé dur

peut faire grimper les prix, car la plupart
des utilisateurs ne sont pas disposés à
remplacer cette céréale par du blé
commun.  À l'inverse, compte tenu du peu
de débouchés autres que pour les denrées
traditionnelles que sont les pâtes et le
couscous, une hausse relativement
modeste de la production du blé dur peut
faire chuter les prix, bien que, depuis 1990-
1991, les prix obtenus pour le blé dur mis
en commun par la Commission canadienne
du blé (CCB) n’aient jamais été inférieurs a
ceux commandés par le blé de printemps.
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Particularités de la production 
On parvient à produire du blé dur de qualité
supérieure dans les régions ayant un climat
relativement sec, avec des journées
chaudes et des nuits fraîches pendant la
saison de croissance.  Le blé dur s'adapte
mieux aux conditions sèches que les
cultures de remplacement.  Le blé dur
produit dans des conditions humides a
tendance à afficher une teneur en grains
vitreux plus faible, ce qui le rend moins apte
à la confection de pâtes alimentaires.  En
outre, les maladies fongiques sont plus
courantes dans les climats humides.  La
fusariose est une maladie fongique grave
qui constitue un important facteur de
déclassement et contre laquelle aucune
variété de blé dur ne présente de
résistance.  C'est la raison pour laquelle la
consommation traditionnelle du blé dur est
née dans les régions chaudes et sèches
entourant la Méditerranée, comme l'Afrique
du Nord, le Sud de l'Europe, la Turquie et la
Syrie.  En Amérique du Nord, l'Ouest du
Dakota du Nord et le Sud de la
Saskatchewan sont les principales régions
productrices.  De petites quantités sont
également produites sous irrigation dans
les déserts de l'Arizona et de la Californie,
principalement en rotation avec des
cultures légumières.

Perspective mondiale
Le Conseil international des céréales (CIC)
estime à 32 millions de tonnes (Mt) la
production mondiale de blé dur de 2001-
2002, en hausse de 6 % par rapport à
2000-2001.  Or, les stocks au début de la
campagne des principaux exportateurs
(4,9 Mt) étaient les plus importants depuis
1992-1993, surpassant de près d'un tiers la
moyenne décennale.  Les disponibilités
mondiales pour 2001-2002 sont évaluées à
36,9 Mt, soit en recul de 4 % par rapport à
2000-2001.  Cette baisse est presque
entièrement attribuable aux trois principaux
pays exportateurs, le Canada, les É.-U. et
l'Union européenne (UE).

Le recul de la production de 2001-2002
s’explique surtout par la réduction du
volume des récoltes en Amérique du Nord
et dans le Sud de l'Europe; pour ce qui est
de l'Afrique du Nord, sa récolte est
retournée près de la normale après deux
années de sécheresse.  Les emblavures
ont fortement diminué tant au Canada
qu'aux É.-U., compte tenu des faibles
primes prévues pour le blé dur par rapport
au blé de printemps et de l'extrême
abondance des stocks.  Au Canada, la
sécheresse qui a sévi en Alberta et en
Saskatchewan, d'où provient le gros du blé
dur, a provoqué une forte baisse des

rendements.  Dans le Sud de l'Europe
également, le manque d'eau a nui aux
rendements.

Avec l’accroissement en 2001-2002 de la
production en Afrique du Nord, grande
région importatrice, les échanges mondiaux
de blé dur (et de semoule) devraient chuter
à 6,9 Mt, comparativement à 7 Mt en 2000-
2001.  Si les stocks de l'Afrique du Nord
n'avaient pas été épuisés par deux années
de sécheresse, la diminution des échanges
aurait été beaucoup plus marquée.  Malgré
l'affaissement de la demande à
l'exportation, la chute de production dans
les pays exportateurs devrait entraîner une
contraction des stocks mondiaux de plus de
la moitié, soit à 2,6 Mt, ce qui représente le
plus faible volume depuis 1997-1998 et se
situe bien en deçà de la moyenne
décennale (3,8 Mt).  On prévoit que la
consommation apparente (qui comprend
les mouvements de stocks dans les pays

autres que les É.-U., l'UE et le Canada)
augmentera de 3 % à 34,4 Mt, volume
légèrement supérieur à la moyenne
quinquennale.

PRINCIPAUX EXPORTATEURS 

CANADA

Offre
Dissuadés par l'absence de prime par
rapport au blé roux de printemps de l'Ouest
(CWRS) en 2001-2002 et par le niveau
record des stocks en ferme, les agriculteurs
de l'Ouest canadien ont réduit leurs
emblavures de blé dur de 15 % à 2,24
millions d'hectares.  Dans ses Perspectives
de rendement (PDR) publiées le 26 avril
2001, la CCB avait prévu un écart de 3 $ la
tonne (/t) au détriment du blé dur ambré
n° 1 de l'Ouest (CWAD) à 11,5 % de
protéines, comparativement au grade
équivalent en blé CWRS.  De plus, au
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MONDE: IMPORTATIONS DE BLÉ DUR (2000-2001)

Source : Conseil international des céreales, novembre 2001, sauf pour le Canada, qui reflète les chiffres d'AAC (novembre 2001)
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cours de l'été 2001, la majorité des régions
productrices de blé dur de l'Ouest canadien
ont subi la pire sécheresse depuis 1988. 
Selon les estimations de Statistique
Canada pour 2001-2002, les rendements
de blé dur de l'Ouest canadien devraient
n'atteindre que 1,45 tonne/ha
(22 boisseaux l'acre {boiss./acre}), soit
30 % de moins que l'année précédente. 
L'effet conjugué de la réduction des
surfaces et de la baisse des rendements
due à la sécheresse a fait chuter la
production de près de 50 % à 3,1 Mt, soit le
plus bas niveau depuis 1988-1989.  Malgré
le niveau exceptionnellement élevé des
stocks reportés, les disponibilités ont reculé
de 20 % pour atteindre 5,9 Mt.

Qualité
La qualité de la récolte de blé dur de 2001
était très bonne : environ 80 % de la récolte
a été classé dans le grade CWAD n° 2 ou
dans un grade supérieur, comparativement

à la moyenne décennale de seulement
55 %.  La teneur en protéines était
largement supérieure à la moyenne grâce
gaux conditions de croissance chaudes et
sèches.  Ainsi, le blé dur CWAD n° 1
présentait une teneur en protéines voisine
de 14 % (teneur en humidité ramenée à
13,5 %) comparativement à 13,2 % l'année
précédente et à une moyenne décennale
de seulement 12,6 %.

Exportations
Malgré le repli des stocks de blé dur, on
s'attend à ce que les exportations
canadiennes (semoule comprise) grimpent
de 9 % par rapport à celles de 2000-2001,
pour atteindre 3,8 Mt.  Le regain de
production en Afrique du Nord s'est traduit
par une réduction des importations dans
cet important marché.  Toutefois, la
production de blé dur de l'UE, et
notamment de l'Italie, a chuté de 17 % par
rapport à l'année précédente, ce qui laisse

prévoir que l’UE réduira ses exportations
tout en augmentant ces importations.  La
contraction de la récolte américaine de blé
dur occasionnera aussi une baisse des
exportations et une hausse des
importations aux É.-U.  L'affaiblissement de
la concurrence à l'exportation et
l'intensification de la demande compensera
amplement les pertes attribuables à
l'affaissement de la demande à
l'importation en Afrique du Nord.  Par
conséquent, le Canada devrait accroître sa
part du marché mondial du blé dur en
2001-2002.

Stocks
La CCB sera probablement en mesure
d'accepter la plupart des livraisons de blé
dur en 2001-2002, ce qui entraînera une
forte réduction des stocks de report en
ferme par rapport à 2000-2001.  Au
31 juillet 2002, les stocks en ferme
devraient totaliser 0,2 Mt, comparativement
au volume record de 1,2 Mt au 31 juillet
2001.  On s'attend à ce que les stocks
commerciaux se contractent jusqu’à 1 Mt,
contre 1,67 Mt l'année précédente.  Les
stocks de report devraient totaliser 1,2 Mt
en 2001-2002, comparativement au
volume record de 2,9 Mt en 2000-2001 et à
la moyenne quinquennale de 1,8 Mt.

ÉTATS-UNIS 

Offre
C'est au Dakota du Nord que la production
américaine de blé dur est concentrée et où
l'on trouve environ 85 % des superficies
ensemencées en blé dur aux États-Unis. 
Devant la hausse des prix du blé de
printemps et l'abondance des stocks en
ferme au printemps 2001, les agriculteurs
américains ont réduit leurs surfaces en blé
dur de 26 % par rapport à 2000, à tout
juste 2,91 millions d'acres, soit le plus
faible niveau depuis 1994.  En 2001, le
rendement, à 30 boiss./acre, s'est situé
légèrement au-dessous de la moyenne. 
Par conséquent, la production américaine
a chuté de 24 % par rapport à 2000 pour
atteindre 84 millions de boisseaux
(Mboiss.), ou 2,29 Mt, soit la plus petite
récolte depuis 1993.  Les stocks de début
de campagne ont accusé une réduction de
10 % par rapport à l'an dernier, ce qui a
accentué la contraction des stocks
intérieurs.

Qualité
Selon la North Dakota Wheat
Commission (NDWC), la qualité du blé dur
américain récolté en 2001 est bien
supérieure à celle de la récolte précédente
et passablement supérieure à la moyenne
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Production

Consommation
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MONDE : BILAN DU BLÉ DUR

Nota : les stocks comprennent ceux de l'UE, des É.-U. et du Canada.  La consommation tient compte de l'évolution des stocks dans
les pays autres que l'UE, les É.-U. et le Canada.

p : prévision du CIC, novembre 2001
Source : Conseil international des céréales

quinquennale.  La NDWC mène un
sondage sur le blé dur récolté au Dakota du
Nord et au Montana, tandis que la faculté
des sciences des céréales de la North
Dakota State University se charge des
analyses de qualité.  En 2001, le blé dur
s’est classé en moyenne grade n° 2 Hard
Amber Durum (HAD) alors que l'an dernier
il a été classé n° 3 HAD.  La moitié de la
récolte a été classée n° 2 HAD ou mieux. 
Plus de 95 % de la récolte a présenté un
indice de chute de plus de 350 secondes,
comparativement à moins de la moitié de la
récolte de l'an dernier.  La teneur en grains
vitreux a atteint 88 %, comparativement à
75 % en 2000 et à la moyenne à long terme
de 81 %; de plus, la teneur en protéines
était élevée.  Cela veut dire que les
disponibilités de blé dur de qualité
supérieure seront semblables, voire
supérieures à celles de l'an dernier, malgré
le fléchissement de la production.

Échanges
Le département de l'Agriculture des É.-U.
(USDA) prévoit que les exportations de blé
dur américain, y compris les produits
transformés, baisseront de 10 % pour
s'établir à 45 Mboiss. (campagne allant de
juin à mai), et ce en raison de
l’amenuisement des stocks et de
l'affaissement de la demande de l'Afrique
du Nord.  Au 8 novembre 2001, les
exportations de blé dur américain (y
compris les achats impayés) se situaient à
0,59 Mt pour 2001-2002, en hausse par
rapport à 0,55 Mt en 2000-2001.  Toutefois,
étant donné que la campagne agricole
s’étend de juin à mai, les ventes de blé dur
de l'ancienne récolte se poursuivront
pendant plusieurs mois, alors que la
cadence des exportations est appelée à
ralentir plus tard dans la campagne.  L'Italie

demeure la destination principale du blé dur
américain.  Les exportations vers ce
marché s'élèvent à 0,39 Mt, soit plus du
double du volume exporté l'an dernier.  Les
exportations vers l'Afrique du Nord ont
chuté à seulement 90 000 tonnes, ce qui
représente une baisse de plus de 60 % par
rapport à l'an dernier.  Les stocks de fin de
campagne aux É.-U. devraient diminuer de
plus de moitié en 2001-2002 pour s'établir à
20 Mboiss (0,54 Mt)

Selon des projections, les exportations de
blé dur canadien aux É.-U. augmenteront
pour s’établir entre 0,4 et 0,5 Mt en 2001-
2002 comparativement à des ventes de
0,36 Mt en 2000-2001 (août à juillet). 
Compte tenu de l'excellente qualité du blé
dur canadien et des dégâts causés par la
fusariose dans une part de la récolte
américaine, on prévoit que les semouliers
américains importeront de plus importants
volumes de blé dur du Canada.  En outre,
les semouliers américains apprécient
l'approvisionnement fiable de blé dur de
qualité que leur offre la CCB.

UNION EUROPÉENNE 

Offre 
L'UE est le premier producteur mondial de
blé dur.  La production provient
principalement d'Italie, d'Espagne, de
France et de Grèce.  L'UE est aussi le
principal marché de consommation de cette
denrée; depuis 1993-1994, elle est un
importateur net de quantités considérables
de blé dur.  La surface consacrée à la
culture du blé dur dans l'UE a décru
légèrement en 2001, et les rendements
étaient inférieures à la normale.  Par
conséquent, la production européenne a
diminué de 15 % pour atteindre 7,6 Mt. 

Compte tenu de la diminution des stocks
d'ouverture de l'ordre de 27 %, les
disponibilités intérieures de blé dur ont
chuté à 8,4 Mt, le plus faible niveau depuis
1997-1998.

Échanges
Compte tenu du resserrement des stocks
de l'UE, le CIC prévoit une hausse des
importations européennes de 51 % à
1,3 Mt, soit le plus haut niveau depuis
1997-1998.  L'UE a importé en moyenne
0,4 Mt de blé dur canadien par année au
cours des cinq dernières années, mais on
prévoit que ses importations augmenteront
pour s’établir entre 0,5 et 0,6 Mt en 2001-
2002.  Les exportations de blé dur de l'UE,
qui ont grimpé au-dessus de la moyenne
en 2000-2001 pour atteindre 0,6 Mt,
devraient chuter à près de 0,3 Mt (y
compris la semoule) en 2001-2002, soit en
léger retrait par rapport à la moyenne sur 5
ans.  On s'attend à ce que les exportations
de semoule s'élèvent à 0,15 Mt,
comparativement à 0,20 Mt il y a un an. 
Compte tenu du resserrement des stocks
de blé dur, on s'attend à ce que l'UE
n'accorde pas de subventions pour
l'exportation de cette denrée en 2001-2002. 
Enfin, les stocks de fin de campagne de
l'UE devraient diminuer à 0,6 Mt.

Autres Producteurs 
Les autres principaux pays producteurs de
blé dur sont la Turquie, la Syrie, le
Kazakhstan, l'Inde, l'Australie et le
Mexique.

La Turquie est le troisième producteur de
blé dur dans le monde après l'UE et le
Canada.  Sa production annuelle moyenne
a été de 3,9 Mt au cours des cinq dernières
années.  La Turquie a exporté autour de
0,3 Mt en moyenne au cours des
5 dernières années.  Ce pays possède une
importante industrie des pâtes alimentaires
et figure parmi les principaux exportateurs
de cette denrée.  Elle importe de faibles
quantités de blé dur, soit en moyenne 16
000 tonnes par année, pour suppléer à sa
production intérieure, surtout lorsque la
récolte est de mauvaise qualité.  En 2001-
2002, on prévoit que la Turquie exportera
moins de blé dur et en importera davantage
pour l'utiliser en mélange, à cause des
problèmes de maladie subis par sa récolte
de 2001.  La Turquie ne constitue pas un
important marché pour le Canada, car elle
a tendance à s'approvisionner auprès de
l'UE et des É.-U.

La production de la Syrie a beaucoup
augmenté, puisqu’elle a atteint 2,8 Mt en
2001 comparativement à 1,1 Mt en 1990. 
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Blé dur ambré n°1 de l'Ouest*

COMMISSION CANADIENNE DU BLÉ : PRIX RÉELS FINALS POUR LE BLÉ

Nota : pour 1994-1995 les prix réels finals représentent les prix en magasin à Vancouver/Thunder Bay; depuis 1995-1996, ils
représentent les prix en magasin à Vancouver/sur le Saint-Laurent.
* à teneur protéique de 11,5 % depuis 1999-2000
p : prévision d'après les Perspectives de rendement de la CCB (novembre 2001)
Source :  Commission canadienne du blé

Blé roux de printemps n°1 de l'Ouest*

Marge de supériorité (ou d'infériorité) du blé dur

La Syrie exporte une part de sa production,
particulièrement lorsque les cours
mondiaux sont élevés.  Ses exportations
ont atteint 0,3 Mt en moyenne sur cinq ans
et devraient se chiffrer à 0,2 Mt en 2001-
2002.  La production de blé dur du
Kazakhstan représente environ 2,2 Mt de
moyenne par année; en 2001, elle a atteint
2,5 Mt.  L'essentiel du blé dur de cet État
est consommé dans l'ex-Union soviétique. 
La production de blé dur de l'Inde est à la
hausse : elle est passée de 1,4 Mt il y a
environ 10 ans à 1,8 Mt en 2001.  Ce pays
ne devrait toutefois pas exporter de blé dur,
en raison de la piètre qualité de la récolte et
des difficultés de séparation des lots de
grain dans le réseau de manutention.  Au
Mexique, la production de blé dur a triplé
au cours des 10 dernières années, passant
de 0,35 Mt en 1992 à 1,1 Mt en 2001.  Une
partie de la production mexicaine est
exportée; au cours des 5 dernières années,
les exportations ont atteint 0,3 Mt en
moyenne.  L'Australie est passée d'une
production quasiment nulle en 1990 à une
récolte d'environ 0,5 Mt en 2001.  Ce pays
est devenu un important exportateur de blé
dur, notamment pour le marché italien.  En
2001-2002, on prévoit que l'Australie en
exportera 0,4 Mt.

PRINCIPAUX IMPORTATEURS 

Afrique du Nord 
Les quatre principaux pays de l'Afrique du
Nord, soit l'Algérie, le Maroc, la Tunisie et la
Libye, forment le plus grand marché
d'importation de blé dur au monde.  Les
aliments à base de blé dur constituent une
tradition culturelle bien ancrée dans ces
pays.  Le blé dur est surtout consommé
sous forme de petites boulettes de semoule
cuites à la vapeur, le couscous, qui
s'apprête un peu comme le riz.  Certains

pains traditionnels sont également faits à
partir de farine de blé dur, notamment au
Maroc.  La production intérieure ne suffit
pas aux besoins, de sorte que les
importations annuelles ont avoisiné en
moyenne 2,8 Mt au cours des 5 dernières
années, ce qui représente près de 45 % de
la consommation annuelle.

Étant donné l'imprévisibilité des pluies
hivernales, la production de cette région
varie grandement.  Ainsi, au cours des cinq
dernières années, elle a atteint un
maximum de 5,6 Mt en 1996 et un
minimum de 1,9 Mt en 2000.  Pour 2001, le
CIC estime la production à 3,7 Mt, soit
légèrement au-dessus de la moyenne.  Ce
volume représente presque le double de la
récolte de 2000, qui avait souffert de la
sécheresse.  On s'attend à ce que les
importations baissent de 22 %
comparativement à l'année dernière pour
se situer à 2,8 Mt.  Elles auraient diminué
encore davantage sans l'épuisement des
stocks causé par deux années de
sécheresse.  En 2000-2001, le Canada a
exporté un total de 1,97 Mt dans cette
région, soit 55 % des importations totales. 
Le volume d'exportation du Canada en
2000-2001 devrait se situer entre 1,7 et
1,8 Mt seulement; le Canada augmentera
donc sa part de marché à 60-65 %.  Au 30
septembre 2001, les exportations
canadiennes en Afrique du Nord ne
totalisaient que 0,08 Mt, comparativement à
0,38 Mt à pareille date l'an dernier.

Autres importateurs 
Les autres principaux pays importateurs de
blé dur sont le Japon, le Venezuela, le
Pérou et le Chili.  Les pays d'Amérique du
Sud représentent un débouché de plus en
plus important pour le blé dur canadien. 
Par le passé, les pâtes étaient fabriquées à

partir de blé de force ordinaire dans la
majeure partie de l'Amérique du Sud. 
Cependant, grâce aux efforts de
développement des marchés déployés par
la CCB, l'Institut international du Canada
pour le grain et la Commission canadienne
des grains, les exportations canadiennes
de blé dur en Amérique du Sud ont
augmenté à un rythme régulier au cours de
la dernière décennie, pour atteindre 0,6 Mt
en 2000-2001.  Cette tendance devrait se
poursuivre en 2001-2002.  Le volume du
blé dur importé par le Japon a également
augmenté de façon constante en raison de
l'évolution des habitudes alimentaires dans
ce pays.  On s'attend à ce qu'elles se
situent autour de 0,2 Mt en 2001-2002,
volume semblable à celui de l'an dernier.

PRÉVISIONS RELATIVES AUX PRIX

On prévoit une légère hausse des cours
mondiaux du blé dur en 2001-2002 par
rapport à 2000-2001; par contre, on
s'attend à ce que les primes aux protéines
s'affaiblissent.  Du premier août au
16 novembre 2001, le prix du blé dur HAD
(Hard Amber Durum) n° 2 franco à bord
(FAB) rendu golfe du Mexique a atteint
195 $US/t en moyenne; au 16 novembre, le
prix était de 198 $/t, comparativement à
183 $US/t pour l'ensemble de la campagne
agricole canadienne 2000-2001 (août-
juillet).  Le blé dur HAD n° 3 rendu au
Saint-Laurent (3 HAD SL), sur lequel la
CCB se base pour établir le prix de la
plupart du blé dur canadien à l'exportation,
a atteint, en moyenne, 175 $US/t, par
rapport à 181 $US/t actuellement et à
162 $US/t lors de la campagne précédente. 
La prime par rapport au blé Dark Northern
Spring ayant un taux de protéines de 14 %
(DNS 14) a été en moyenne de 34 $US/t,
soit bien au-dessus de la prime de 22 $US/t
enregistrée en 2000-2001.  On prévoit que
les prix demeureront près des niveaux
actuels pendant le reste de la campagne
agricole 2001-2002.

Les PDR pour 2001-2002, publiées en
novembre par la CCB, s’élevaient à
257 $CAN/t pour le blé dur CWAD n° 1 à
12,5 % de protéines, en entrepôt au Saint-
Laurent ou à Vancouver (I/S SL/VC).  Ce
montant représente une hausse de 31 $/t
par rapport aux PDR pour 2000-2001.  Les
cours du blé dur à haute teneur en
protéines sont appelés à chuter par rapport
à l'an dernier, en raison de la bonne
richesse protéique des récoltes canadienne
et américaine.  Les PDR du blé dur CWAD
n° 1 à 14,5 % de protéines atteignent
263 $/t I/S VC/SL, en recul de 10 $/t par
rapport à 2000-2001.  Par contre, les prix
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du blé dur de qualité intermédiaire
devraient augmenter par rapport à ceux de
2000-2001 en raison du resserrement des
stocks; ainsi, les PDR du blé CWAD n° 3
s'établissent à 234 $/t I/S VC/SL, en
hausse de 10 $/t par rapport à l'an dernier. 
On prévoit que la prime commandée par le
blé dur par rapport au blé de printemps
demeurera relativement élevée.

PERSPECTIVES POUR 2002-2003 

La campagne agricole prochaine est encore
loin, mais on observe déjà certaines
tendances générales.  On prévoit
notamment que la production canadienne
de blé dur marquera une vive reprise.  D'ici

au printemps 2002, les producteurs feront
face à des stocks de blé dur en diminution
rapide et seront incités par de larges
primes par rapport au blé de printemps. 
Par conséquent, on peut s'attendre à un vif
regain des superficies de blé dur dans l'Ouest
canadien.  En supposant des rendements
près de la normale, il sera possible
d'engranger une récolte de 5 Mt dans
l'Ouest canadien en 2002-2003.  Il faudra
cependant compter sur des chutes de
neige supérieures à la normale et des
pluies printanières en temps opportun pour
que les réserves en eau du sous-sol,
actuellement affaiblies, se reconstituent
suffisamment.  Aux É.-U., on ne prévoit pas
de hausse significative de la production, car

de nombreux
agriculteurs ont connu
des problèmes de
qualité au cours des
trois années écoulées. 
Ces agriculteurs seront
peu enclins à semer du
blé dur en 2002, en
dépit des primes
attrayantes
commandées par le blé
dur de qualité
meunière.  Par ailleurs,
l'amélioration des
conditions de
croissance dans
l'Europe du Sud devrait
se traduire par un
regain de production
dans l'UE.  Malgré la
forte réduction des
stocks de début de
campagne, les
disponibilités mondiales
devraient dans
l’ensemble reprendre
de l’ampleur.  À moins
que la demande
n’augmente
parallèlement, on peut
s'attendre à un
affaissement des prix
du blé dur en 2002-
2003.  Toutefois, les
conditions
météorologiques sont
un facteur
impondérable.  Toute
persistance des
conditions arides dans
l'Ouest canadien
pourrait nuire à la
production;

pareillement, la sécheresse pourrait
réapparaître cet hiver en Afrique du Nord. 
Les analystes du marché suivront donc de
près l'évolution des conditions
météorologiques dans les grandes régions
productrices de blé dur, à commencer par
les pluies cet hiver en Afrique du Nord, puis
les conditions de croissance en
Saskatchewan au cours de l'été 2002.

Pour plus d’information :

Glenn Lennox
Analyste du blé

Téléphone : (204) 983-8465
Courriel : lennoxg@em.agr.ca

MONDE : PRODUCTION, ÉCHANGES
ET STOCKS DE BLÉ DUR

1998 1999 2000 2001
-1999 -2000 -2001 -2002p

.............millions de tonnes.............

PRODUCTION
UE-15 9,2 7,4 8,9 7,6
Turquie 4,0 3,8 4,0 3,8
Afrique du Nord 3,5 2,5 1,9 3,7
Canada 6,0 4,3 5,6 3,1
Syrie 2,6 2,0 2,1 2,8
É.-U. 3,8 2,7 3,0 2,3
Autre   5,7   9,4   8,6   8,9
Monde 34,8 32,1 34,1 32,2

EXPORTATIONS /1

Canada 3,6 3,8 3,7 3,8
É.-U. 1,4 1,3 1,6 1,2
Autre 0,9 1,7 1,7 1,9
Monde 5,9 6,8 7,0 6,9

IMPORTATIONS /1

Afrique du Nord 2,7 3,0 3,6 2,8
UE-15 0,8 1,1 0,9 1,3
Amérique du Sud 0,6 0,6 0,6 0,7
Autre 1,7 2,1 1,9 2,1
Monde 5,9 6,8 7,0 6,9

STOCKS DE FIN DE CAMPAGNE
Canada (31 juill.) 1,9 1,8 2,9 1,2
UE-15 (30 juin) 1,1 1,1 0,8 0,8
É.-U. (31 mai) 1,5 1,3 1,2 0,6
Total /2 4,5 4,2 4,9 2,6

/1 la semoule est exclue des données commerciales 
  (juill.-juin)
/2 Canada, l’UE, et l’É.-U. seulement

p : prévisions d’AAC et CIG, novembre 2001
Source : CIC, USDA, CCG, SC
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